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Un article de la Libre Belgique d'Alexandre Billette du 11 février décrit la politique turque à l'égard du traitement des Ouïghours par la Chine. Des informations rassemblées par Sabine Verhest concernant la disparition de différents artistes et intellectuels ouïghours en Chine sont publiées le le 19 février par le même quotidien.

Elements de contexte : la minorité des Ouïghours vit essentiellement dans la province du Xinjiang, au NO de la Chine. La Chine justifie sa politique d'assimilation des Ouïghours par des "menaces d'extrémisme islamiste" (il y eu plusieurs attentats en Chine perpétrés par des Ouïghours depuis le 11.09.01) et de "séparatisme".  Par ailleurs, les observateurs constatent que le Xinjiang est une étape cruciale sur "les nouvelles routes de la soie", grand projet de constructions d'infrastructures de transport par la Chine pour faciliter les échanges commerciaux entre l'Asie et l'Eurasie.

1. Concernant la politique turque à l'égard des Ouïghours :

•
Analysez en terme de gemeinschaft/gesellschaft les raisons données en 2019 par la Turquie de soutenir les Ouïghours contre la volonté de sinisation de la Chine;
•
Analysez en terme de gemeinschaft/gesellschaft les revirements en 2011, puis en 2017 de la politique turque en la matière;
•
Situez les caractéristiques de ceux qui en Turquie sont particulièrement sensibles à la question ouïghoure en terme de gemeinschaft/gesellschaft. Comment situer leur prise en compte par Erdogan en février 2019 par rapport aux deux types de lien social?
En 2019, la Turquie dénonce les camps de sinisation mis en place par la Chine. Elle trouve inacceptable que la Chine mette en place ce type de camp au 21ième siècle dénonçant leur caractère barbare (non moderne). C’est une dénonciation de pratique Gemeinschaft forcée. On pourrait donc le voir comme une critique Gesellchaft basée sur l’idée de modernité, face à la Gemeinschaft chinoise. Toutefois la suite de l’article permet de nuancer et de notamment montrer l’intérêt (Gesellchaft) qu’à la Turquie, surtout Erdogan, de défendre la communauté Ouighour. Si l’argument est Gesellchaft, la défense de la communauté Ouighour est liée à une similitude communautaire (Geimeinschaft).
Dans l’ethno-génèse turque serait localisée dans la partie de Chine où vit la communauté Ouighour. Cela veut dire que l’origine de la communauté turque viendrait de là (comme le montre l’histoire de la louve grise). En 1995 cette région est appelée le Turkestan et est considérée comme le berceau de la culture et de la civilisation turque. En 2019, Erdogan a intérêt, dans le cadre des élections, à défendre cette communauté Ouighour qui est un enjeu pour convaincre la frange ultranationaliste de son électorat.
Pourtant, en 2011 la communauté ouighour, turcophone (Gemeinschaft, importance de la langue) se rapprochant de l’EI avec notamment « le mouvement islamiste du Turkestan », la Turquie s’est quant à elle liée avec le gouvernement Chinois (suite à de nombreuses attaques sur le sol turc revendiqué par l’EI). Ainsi, la Turquie avait intérêt à se lier avec la Chine pour lutter contre un ennemi commun. C’est d’une certaine manière un rejet de la communauté turcophone de Chine car celle-ci s’inscrit dans une communauté islamique trop violente et devient finalement également l’ennemi de la communauté turque. De plus, la communauté Ouighour elle-même, censée être liée à la communauté turque, n’agit donc pas dans l’intérêt et selon les préceptes de la communauté turque. 
En 2015, Erdogan dénonce les abus de la communauté chinoise sur les Ouighours turcophones. Et les ultra nationalistes chinois lancent une campagne antichinoise assez virulente. Il s’agit d’une réponse communautaire (Gemeinchaft) : soutien des similaires et haine des ennemis communs de la communauté similaire. 

En 2017 pourtant, Erdogan s’engage contre les violences anti-chinoises en Turquie. Cette visite était à but commercial avec la Chine et l’on voit donc qu’encore une fois, au profit d’intérêts (Gesellchaft), la Turquie s’associe avec la Chine au détriment de revendications ultranationalistes turques à l’égard de la Chine en réponse à son traitement envers les turcophones de Chine (Gemeinschaft – ennemis communs, identité commune, langage commun). Cette association se fait dans un contexte où la Turquie est en froid avec les forces occidentales (Gemeinschaft ?) car c’est dans son intérêt de trouver de nouvelles alliances (Gesellschaft).

Les partisans, en 2019, de la question ouighoure en Turquie sont des ultra nationalistes, donc très attachées aux aspects communautaires (Gemeinschaft). Ces apsects communautaires seront mis en avant par Erdogan en 2019 tout en utilisant des critiques de types Geselchaft envers la Chine. Mais la raison de cette défense par Erdogan est liée à ses intérets électoraux (Gesellchaft).
2. Concernant la politique chinoise à l'égard des Ouïghours :

•
Dans sa politique à l'égard des Ouïghours, la Chine se définit-elle comme une gemeinschaft/une gesellschaft (utilisez les éléments de contexte et le premier article)?

•
En fonction de la réponse que vous venez de faire, comment comprendre en particulier l'arrestation des intellectuels et des artistes dont il est question dans l'article du 19 février? Précisez votre réponse selon chacune des personnes dont il est question dans l'article.
La Chine a créé des camps de sinisation, c’est un processus censé faire devenir chinois. On voit bien qu’à cet égard elle agit dans une logique communautaire pour créer un communauté chinoise forte en changeant les différences (les Ouighours) afin de les cadrer dans le modèle chinois. Via la torture et un lavage de cerveau, ils tentent de forcer l’adhésion à la communauté chinoise. En effet, la communauté Ouighour ne parle pas la même langue (ils parlent turc) et sont musulmans, ce qui ne rentre pas dans l’idéal de la communauté Chinoise unie par le parti communiste. Il y a donc une haine pour ce qui extérieur à cette communauté (Gemeinschaft). 
Ils justifient ces camps par des menaces extrémistes islamistes. C’est-à-dire comme une défense face à la communauté extrémiste islamiste (Gemeinschaft). Cela dit, on voit bien que la Chine, pour s’associer aux autres pays commercialement a besoin de ces territoires, il s’agit donc également d’intérêts (Gesellchaft). 
L’arrestation des intellectuels et des artistes a pour but de se défaire des beaux exemples et des forces de la communauté Ouighour, car ils peuvent générer de la résistance et des voix rationnelles à propager en dehors de la communauté. Or la chine veut isoler cette communauté, pour qu’elle semble distincte de la Chine et que ce traitement ne choque pas la population. On voit donc la fin de la culture et de l’inteligentisa Ouighour, le cœur de sa communauté. De plus il s’agit de condamner toute opposition à la communauté (au communisme même) chinois ainsi que tout comportement marquant son adhésion à la communauté musulmane ouighour. 
Cela se voit pour chacun des artistes/scientifiques identifiés : 

· Ilham Toti, professeur d’économie, qui a critiqué le régime communiste chinois a disparu. Il était pourtant lui-même membre du parti, mais cela ne suffit pas, il a osé questionner les actes de l’appareil étatique chinois (qu’il est censé suivre aveuglément car c’est sa communauté – pas de place pour une autre appartenance dans l’unité chinoise)

· Adil Mijit, comédien populaire, a été condamné à trois ans de prison pour un voyage à la Mecque non autorisé dans un contexte de lutte contre le terrorisme islamique. De plus, il pratique la religion islamique ce qui est perçu comme la marque d’une appartenance à une autre communauté que la Chine. 

· Sanubar Tursun a été arrêté et condamné à 5 ans de prison, sûrement, on peut le spéculer, car elle voyageait énormément et partageait donc le visage de la communauté Ouighour partout dans le monde, un peu comme l’anthropologue également cité à cet égard qui pouvait lui aussi diffuser des regards sur cette communauté qui affaibliraient l’unité chinoise. 
· Thaspolap Tiyp, a été condamné à mort car suspecté de jouer un double jeu ; il serait toujours attaché à sa culture ouighoure. On condamne donc l’appartenance à cette communauté de mort… On le soupçonne de séparatisme, c’est-à-dire de mettre à mal l’unité de la communauté chinoise. On voit bien un traitement Gemeinschaft face aux ennemis de la communauté. 

